
AINSI, j’en suis persuadé,nos médias contribuerontà aider dans un libre arbi-tre démocratique les ci-toyens à accéder auxmeilleurs arguments. Il y ade cela 27 ans, soit le 03mai 1991, les journalistesafricains lançaient la Dé-claration de Windhoek enNamibie, déclaration qui ajeté les fondations d’unepresse libre et indépen-dante sur le continent.Cette déclaration mettaiten avant, l’importance dela presse libre pour le dé-veloppement et la préser-vation de la démocratie.Aujourd’hui, avec les nou-velles technologies de l’in-formation je voudrais trèsmodestement inviter cer-tains médias de s’appro-prier cette pensée del’ancien président Améri-cain Thomas Jefferson :« Puisque l’opinion du peu-
ple constitue le fondement
de notre gouvernement,
notre premier objectif de-
vrait être de l’informer ; et
si je devais choisir entre un
gouvernement sans jour-
naux ou des journaux sans
gouvernement, je retien-
drai sans hésiter la seconde
solution ». Comment bieninformer notre peuple à lahauteur de ses espé-rances ? Comment mettreentre parenthèses le sen-sationnel pour informernotre peuple sur ses vraiespréoccupations ? Je penseque les médias comme 4epouvoir devraient s’appro-prier ces questions afinqu’elles assument vérita-blement dans notre paysce rôle. Par exemple, aulieu de pérenniser cettepropension à la polémiqueinutile, un minimum d’ef-fort d’investigation pour-rait changer la viepublique de notre pays demanière considérable.Lorsque chaque année onobserve une confrontationdes chiffres entre le gou-vernement et l’opposition,il serait à l’avenir souhai-table de voir les médiasconfronter les faits pourdire à l’opinion ce qui estconforme à la vérité. Par-tant du constat que nousavons des télévisions pri-vées, j’ai l’intime convic-tion que le jour ou nosmédias privés commeceux du public, débuterontà venir sur le plateau,après investigation distri-bué des notes de men-songe ou de vérité sur despropos tenus, on pourravoir les mœurs politiquesévoluer de manière consi-dérables ainsi que certains

de nos médias qui refusentencore l’élitisme commu-nicationnel. Laisser librecours à l’expression desidées, en clair la libéralisa-tion du secteur des médiasest le pari que les Gabo-nais ont réussi à tenir.Cette presse libre agitcomme un chien de gardeen scrutant l’action despouvoirs dans les secteurspublics et privés. C’est à cetitre que nous disons quela liberté de la presse et ledéveloppement sont liés,si vous en manquez un,vous passez à côtés desdeux.  Aussi, l’on peut seféliciter qu’aucun journa-liste ne séjourne en prison,en matière de liberté depresse écrite et des mé-dias audiovisuels, à enjuger par le rapport ayantmotivé cette publication,le Gabon n’est ni un« nain », ni un « mam-
mouth », mais peut êtreune « colombe » en la ma-tière. A cet effet, qu’il mesoit permis de saluer lepeuple gabonais dans sonentièreté pour avoir ins-crit en lettre d’or, dans lamère des lois qu’est notreConstitution, en son Arti-cle premier alinéa 2 la li-berté de conscience, depensée, d’opinion, d’ex-pression, de communica-tion. Cette avancée estpour beaucoup dans l’épa-nouissement de la librepensée démocratique quicaractérise aujourd’huil’Homme gabonais.
MERCENARIAT * En cettepériode délicate ou l’ONGReporters Sans Frontières(RSF) vient de rendre pu-blic son classement sur laliberté de la presse, doncsa photographie de l’ex-pression démocratiquedans l’ensemble des Étatsmembres, notre pays oc-cupe la 108ème place en2018 comme tel fut le casen 2017. Est-ce à dire quenous faisons en la matièredu surplace ? Ma réponsevous surprendrait très cer-tainement, notre paysavance à son rythme versles cimes d’une presse vé-ritablement impartiale, àen juger par sa régularitéet la libéralité des tons. Al’épreuve des faits, je diraisque la question d’impar-tialité qui se greffe à unepresse dite libre et indé-pendante du pouvoir estrelative. De mon point devue, il est question tout auplus au journaliste de fairel’effort d’équité et d’hon-nêteté. Et c’est sommetoute des valeurs moralesqui sont inhérentes ànotre propre personnalité.   Nous déplorons cepen-dant cette appétencequ’affichent certains mé-dias à vouloir distiller des

informations spectaclesmensongères, qui se tra-duit en mercenariat de laplume condamnant leursauteurs à une vassalité dé-finitive à l’égard de leursprotecteurs et bienfai-teurs. Afin de sortir decette posture éditorialehasardeuse, les médias ga-bonais sont de plus enplus nombreux à s’engagerdans la voie d’une régula-tion interne et volontaire.C’est cette autorégulation,cette asepsie interne pourune information libre, ob-jective et de qualité quej’appellerais ligne de Plim-soll. En effet, PhilippePlimsoll est un homme po-litique britannique du 19esiècle qui contribua à lasécurité et au bien-êtredes marins en donnantnaissance à la ligne dePlimsoll, symbole interna-tional de limite de charge-ment des navires. En effet,pour qu’un média accèdeau panthéon des honneursauprès de l’opinion, il doitse débarrasser de cer-taines scories, à savoir : in-vective, calomnie,diffamation, discours dehaine, etc., si cela n’est pasproscrit de sa ligne édito-riale il coulera. Un médiade communication est àl’image d’un bateau quinavigue sur les océans.Avant de prendre la meraprès un chargement, lecapitaine du navire doitpréalablement s’assurerque la ligne de Plimsoll in-dicative inscrite sur sonbateau n’est pas immer-gée, ce n’est qu’en s’assu-rant que cette ligne desécurité est visible à l’œilnu qu’il peut larguer lesamarres et arriver à desti-nation sans risque de nau-frage.  Nous pourrions direpar extension que la lignede Plimsoll dans l’universdes médias, serait l’autoré-gulation, une forme d’au-tocensure interne.L’autocensure est la miseen œuvre d’une censureque l’on s’applique à soi-même de manière préven-tive motivée par la pudeur.Dans les pays démocra-tiques, et notre pays en faitpartie, les journalistesécrivent sans avoir à fairevalider leurs articles par leGouvernement. Cela s’ap-pelle la liberté de lapresse. La censure est,dans la plupart des cas, lasurveillance, l’examen et lecontrôle par le Gouverne-ment de ce qui sera dit aujournal télévisé ou en sallede rédaction d’un journalprivé d’opinion. Sommes-nous au Gabon, dans unÉtat de censure ? Non biensûr, les exemples citéssupra illustrent aisémentque la liberté de la presseest une réalité quotidienne

qu’il faille toujours rendreplus perfectible.
SOUBASSEMENT * A ceteffet, nous remarquons,pour les en féliciter que lesmédias qui ont retenu l’at-tention de l’ObservatoireOCME-Gabon sont les pluscrédibles, les plus repré-sentatifs en terme de lec-torat et autres suivis. Cemérite serait très certaine-ment la résultante d’uneapplication stricto sensude certains principes élé-mentaires afin d’éviter deheurter les citoyens. Lemérite de la classe poli-tique gabonaise aussi bienla majorité au pouvoir quel’opposition réside dans lerespect qu’ils accordentaux médias en laissant les-dits médias faire leur tra-vail. Nos politiques ontcompris que les médiassont essentiels à la démo-cratie, il est impossible detenir des élections démo-cratiques sans les médias.A ce titre, afin de s’acquit-ter de leurs rôles, les mé-dias doivent maintenir unniveau élevé de profes-sionnalisme et faire del’éthique et la déontologieleur accoudoir. Pour moi,le professionnalisme estune notion difficile à défi-nir : de nombreux auteursse sont aventurés à en pro-poser différentes défini-tions, toutes aussi variéesles unes que les autres.Dans l’univers des médias,le professionnalisme c’estpeser ses propos et savoirse remettre en question àtout moment, en faisantpreuve d’expertise tout enayant une ouverture d’es-prit. L’éthique par contreest liée à la morale. Elle adonc un aspect personnel,individuel ; il s’agit de rè-gles de vie, de comporte-ments que l’on se donne àpartir de critères moraux ;la morale étant conçuecomme la conduite accep-tée dans une société parune autorité perçuecomme porteuse de règlessocialement convenues.La déontologie, quant àelle, est l’ensemble des rè-gles et des devoirs régis-sant une profession. Lelien entre les deux notionspeut être compris commele fait que le soubasse-ment de la déontologie estl’éducation, l’adhésionpersonnelle, la compré-hension qui exige une dis-position de l’esprit.Au Gabon, les entreprisesde presse les plus perfor-mantes ont à leur tête undirigeant charismatiquecapable d’incarner leur va-leur, leur stratégie et leurambition. Le Journall’Union, avec l’expertise deson Directeur de la publi-cation et de la rédaction

peut légitiment revendi-quer le label de profes-sionnalisme. Il détient laclé de nombreuses situa-tions grâce à son expé-rience de la pratique dumétier, le savoir-faire et unprofessionnalisme qui sus-cite à son égard respect etadmiration de ses col-lègues de la corporation.Le leadership de l’Unionauprès des gabonais nesouffre d’aucune contesta-tion, le Directeur de la Pu-blication en charge de larédaction veille au grainau respect des normes, quiconfère à ce journal au-jourd’hui une respectabi-lité digne d’une entrepriseayant une image demarque à défendre auprèsde l’opinion et des lec-teurs.  Au Gabon, un certain nom-bre de journaux se sont ef-forcés, à l’instar desorganisations profession-nelles, de mettre au pointleurs propres règles deconduite, cela est uneavancée non négligeable.Ces codes de déontologiesont pour chaque rédac-tion une référence dans lapratique quotidienne, gé-néralement liés aux « va-leurs » défendues par lejournal. La liberté d’ex-pression passe par le res-pect de l’autre à traversdes limites éthiques, déon-tologiques et profession-nelles. De mon point devue, il est à retenir que sil’on va vers une pressed’attaque et d’injure, la li-berté d’expression n’estplus respectée. Dans unmonde en perte de vitesse

des valeurs du vivre - en-semble, la tâche du jour-naliste n’a jamais été aussidifficile qu’aujourd’hui àcause du monde accablépar la flambée de l’intolé-rance politique et écono-mique, et de toute formede discrimination. Le jour-nal a un rôle importantdans la société, pour serendre compte de cetteimportance, il suffit dès lematin de voir aux abordsdes kiosques à journauxou d’entrer dans un mé-nage à 20 heures. Leskiosques à journaux sontenvahis de monde venus« Titrologuer ». Les mé-nages entrent dans un si-lence de monastèrelorsque débute le géné-rique du journal de 20heures. Cela témoigne del’importance que la sociétéaccorde au journal aussibien papier que parlé.Pour finir, nous noussommes essayés à présen-ter dans ce libre proposque les médias au Gabonparticipent pleinement àla démocratie politique dupays, certains médiascomme l’Union et Gabontélévision jouent pleine-ment leur partition avecresponsabilité et profes-sionnalisme, cela augure àn’en point douter des len-demains politiques etsocio-économiques posi-tifs et meilleurs pour leGabon.
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